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TEXT

Le paga nisme en Europe n’a pas été complè te ment détruit par le
chris tia nisme : il n’a jamais disparu. C’est ce qu’entendent démon trer
dans leur ouvrage en anglais Robin Douglas, docteur en histoire des
reli gions dont les spécia lités sont les mouve ments païens et
ésoté riques, et Francis Young, un histo rien des reli gions. Selon ces
deux cher cheurs indé pen dants, du IV  au XX  siècle, dans le contexte
d’une culture large ment chré tienne, les peuples ont tenté à plusieurs
reprises de faire revivre divers types de reli gions préchré tiennes
— croyances et pratiques que nous avons fini par quali fier de
« paga nisme ». R. Douglas et F. Young analysent les éléments objec tifs
de la persis tance et du renou veau du paga nisme dans la culture
euro péenne après l’Anti quité, même s’ils doivent commencer par une
étude du paga nisme clas sique gréco- romain, la forme la mieux
attestée de la reli gion païenne européenne.
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L’intro duc tion (p. 1‐22) pointe notam ment deux ques tions
impor tantes en ce qui concerne le paga nisme en Europe. La première
consiste à déli miter les secteurs où la culture euro péenne a conservé
ses reliques païennes, à les circons crire et, à travers l’histoire, à
repérer les indi vidus qui ont récu péré ces éléments de croyances et
de pratiques, sans verser dans la théorie de la survi vance du
XIX  siècle. La seconde ques tion consiste à définir le sens originel
du mot païen. Les auteurs hésitent entre trois expli ca tions du mot
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paganus (d’où anglais pagan, italien pagano, français paysan) qui
pouvait signi fier sous l’Empire « villa geois, paysan, habi tant du
pagus », mais aussi « civil, bour geois » par oppo si tion à miles
(dans l’expression militia Christi « la milice chré tienne ») — d’où le
sens péjo ratif qu’a fini par prendre ce mot —, ou encore qui pouvait
dési gner « quelqu’un qui suit les cultes locaux indigènes 1 ». Quoi qu’il
en soit, paganus paraît être un exonyme, c’est- à-dire un mot que les
chré tiens appliquent à quelqu’un d’autre, plutôt qu’un mot qu’on
s’applique à soi- même. Pour l’époque moderne, les auteurs rejettent
le terme de néopaganisme et préfèrent l’expression
paga nisme revivifié ou revi va lisme païen
(« revived paganism », « pagan revival ») au singu lier — le pluriel du
sous- titre semble indi quer qu’ils envi sagent des formes de paga nisme
selon les époques (A History of Euro pean Paga nisms […]) — et en
donnent les traits défi ni toires suivants : concep tion du divin pluriel
(dieux et déesses, ancêtres, esprits, animaux, plantes), révé rence au
monde naturel (la nature est sacrée), éthique liber taire (reven di ca tion
anti- chrétienne d’abord, puis anti- establishment) et utili sa tion de
tech niques surna tu relles pratiques (voyance, divi na tion, magie).

Le premier chapitre (p. 23‐45), inti tulé « Les premiers (et derniers)
païens : Grèce ancienne et Rome », examine le courant du paga nisme
clas sique qui s’est avéré le plus influent dans les mouve ments de
renais sance païenne ulté rieurs : la tradi tion ésoté rique, avec ses
ingré dients carac té ris tiques de philo so phie plato ni cienne, de
mysti cisme et de magie. À partir de là, le chapitre s’inté resse à la
montée en puis sance du chris tia nisme dans l’Anti quité tardive en
accor dant une atten tion parti cu lière au règne de l’empe reur Julien
(c. 331‐363) dit « l’Apostat » par la tradi tion chré tienne, qui a
repré senté la dernière tenta tive sérieuse d’inverser le processus de
chris tia ni sa tion, et aborde la ques tion de savoir où et quand la
tradi tion païenne clas sique s’est fina le ment éteinte en tant que
mouve ment reli gieux distinctif.

3

Le deuxième chapitre (p. 46‐67), inti tulé « La gestion du paga nisme
passé et présent dans la chré tienté occi den tale médié vale », traite de
la manière dont les chré tiens médié vaux ont géré les héri tages païens
du monde antique, ainsi que les païens bien vivants qui exis taient
encore aux franges de leur monde, que ce soit en Scan di navie ou
dans la région de la Baltique. Ce chapitre examine ce que nous savons
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et igno rons de la reli gion des païens médié vaux, et l’impact de la
proxi mité de païens vivants sur les percep tions chré tiennes
euro péennes de l’idée de paga nisme. L’Europe occi den tale chré tienne
médié vale, en tant que société intel lec tuel le ment dépen dante des
écrits des penseurs païens grecs et romains, a été perpé tuel le ment
confrontée au problème de l’auto rité païenne : en effet, dans quelle
mesure les auteurs préchré tiens devaient- ils être auto risés à
influencer la pensée des chré tiens ? Cette ques tion devint de plus en
plus pres sante avec la récu pé ra tion de nombreux autres textes
clas siques au contact du monde isla mique au XI  siècle. Ce chapitre
examine ainsi la manière dont les chré tiens de l’Occi dent médiéval
ont traité l’héri tage païen de leur culture et évalue la ques tion
complexe des survi vances païennes au sein des sociétés chré tiennes
d’Europe. Si le concept de « survi vance païenne » n’est pas tota le ment
inutile, la nature de la résur gence des croyances et pratiques
préchré tiennes dans l’Europe médié vale est complexe, ambigüe et
souvent inattendue.

e

Le troi sième chapitre (p. 68‐89), avec le titre « Renais sances
païennes », examine les expres sions renais santes du paga nisme dans
l’Empire byzantin et en Europe occi den tale à l’époque de la
Renais sance. Il appa raît que la version plato ni cienne du paga nisme
clas sique n’a jamais été expulsée des cercles intel lec tuels de l’Orient
grec, mais qu’elle a plutôt repré senté une source de fasci na tion
durable pour des person nages tels que les philo sophes Michel Psellos
(1018-1078) et Georges Gémiste dit « Plethon » (1355-1452). Le
renou veau de l’ensei gne ment clas sique dans l’Italie du XV  siècle est
examiné, en parti cu lier sous l’angle de sa dimen sion reli gieuse, qui a
donné nais sance à une culture litté raire et philo so phique ambigüe
dans laquelle le paga nisme antique, le catho li cisme romain et le
ratio na lisme se mêlaient dans la vie et l’œuvre de savants peu
ortho doxes comme les théo lo giens Marsile Ficin (1433-1499), Jean Pic
de la Miran dole (1463-1494) et les membres de l’« Académie
romaine ». Le chapitre se termine par une réflexion utile sur
l’adap ta tion du terme païen en tant que terme polé mique dans les
discours anti ca tho liques après l’avène ment de la Réforme.

5

e

Le quatrième chapitre (p. 90‐114), inti tulé « Le paga nisme au siècle
des Lumières », pour suit cette enquête à travers l’Europe
occi den tale au XVIII  siècle, après que le mono pole chré tien a été brisé
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par des années de luttes sectaires et de ratio na lisme philo so phique.
Le déve lop pe ment du domaine de la reli gion comparée a permis aux
variétés « païennes » de la reli gion d’être consi dé rées avec sympa thie
et même avec admi ra tion. Le chapitre examine les éléments païens
dans les cultes révo lu tion naires fran çais et d’autres tenta tives
fran çaises de faire revivre les formes reli gieuses clas siques. Il montre
notam ment comment la franc- maçonnerie a repré senté un canal
pour la réin tro duc tion d’idées païennes dans la culture euro péenne.
La dernière partie du chapitre retrace la nais sance du paga nisme
roman tique, en se réfé rant à des phéno mènes tels que le renou veau
drui dique, de Iolo Morganwg (alias Edward Williams, 1747-1826) un
barde gallois, quelque peu faus saire mais pas vrai ment païen, à la
confrérie du Hell fire Club ou Moines de [l’abbaye de] Medmenham de
Sir Francis Dash wood (1708-1781) qui fêtait la nuit de Walpurgis, en
passant par les expé riences païennes du cercle réuni autour du poète
Percy Bysshe Shelley (1792-1822), mari de la roman cière Mary
Shelley (Fran ken stein ou le Promé thée moderne, 1818).

Le cinquième chapitre (p. 115‐135), dont le titre est « Poètes et
prêtres : l’ère victo rienne », examine le renou veau du paga nisme au
XIX  siècle. L’objectif est d’iden ti fier des courants distincts de la
culture païenne contem po raine : le paga nisme occulte d’Alphonse- 
Louis Constant dit « Éliphas Lévi » (1810-1875) ou la société secrète
britan nique l’Aube Dorée (son nom complet est The Hermetic Order of
the Golden Dawn in the Outer) ; le paga nisme artis tique du
roman tisme tardif du poète Algernon Charles Swin burne (1837-1909)
et des déca dents ; et le paga nisme « laïque » d’Edward Carpenter, par
ailleurs lecteur assidu de la Baghavad- Gîtâ, un abrégé de la doctrine
védique. Les auteurs abordent égale ment l’Aradia, l’Évan gile
des Sorcières (1899) de Charles Leland (1824-1903) qui est devenu un
texte clé dans le renou veau de la sorcellerie.
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Le sixième et dernier chapitre (p. 136‐154), inti tulé « L’émer gence du
paga nisme moderne », continue l’étude à travers le XX  siècle, en
faisant réfé rence, entre autres, au mouve ment Wood craft et à la
carrière d’Edward Alexander « Aleister » Crowley (1875-1947), initié au
sein de l’Aube Dorée et célébré dans la culture popu laire (« Mr.
Crowley » chanté par Ozzy Osbourne en 1980). Ce chapitre examine
ensuite le rôle du paga nisme dans les réveils natio naux en Europe aux
XIX  et XX  siècles, de l’appro pria tion de la reli gion païenne par
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l’extrême droite alle mande au déve lop pe ment des premières
expres sions des mouve ments « Croyance autoch tone » — les auteurs
emploient le syntagme « Native Faith » — apparus après
l’effon dre ment du commu nisme dans les pays d’Europe centrale et
orien tale. Le chapitre se termine par ce que l’on peut consi dérer
comme la nais sance de la première reli gion païenne moderne
durable : la Wicca de Gerald Gardner qui est un mélange de
chama nisme et d’éléments puisés dans les diffé rentes
mytho lo gies indo- européennes.

L’épilogue évoque les pers pec tives d’avenir de la reli gion païenne.9

La biblio gra phie s’arrête en 2022 et recense à peu près trois- cent-
soixante ouvrages, presque tous en anglais, dont certains sont
consul tables en ligne. Il y manque notam ment, à mes yeux, les deux
ouvrages de l’histo rien italien Carlo Ginz burg (Les Batailles
nocturnes : sorcel lerie et rituels agraires en Frioul, XVI -XVII  siècle,
1980 et Le Sabbat des Sorcières, 1992) qui auraient apporté de l’eau au
moulin des deux auteurs.
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Au chapitre des remarques, on pour rait faire valoir que si les reli gions
préchré tiennes restaient encore très vivaces dans l’Europe médié vale
notam ment en Scan di navie, en terres slaves, qui s’éten daient alors
jusqu’à l’île de Rügen, et baltiques comme le signalent les auteurs, les
sociétés celtiques apportent des faits que MM. Douglas et Young
paraissent sous- estimer lorsqu’ils abordent la situa tion des vestiges
du paga nisme en Irlande médié vale. Ainsi et par exemple, en 1185
dans sa Topo gra phia Hiberniae, Giraud de Barri rapporte que le sacre
d’un roitelet d’un clan irlan dais, qui vivait au nord de l’Ulster,
s’accom pa gnait d’une copu la tion publique rituelle avec une jument
blanche, puis du sacri fice de la bête, de sa cuisson et de sa
consom ma tion commu nielle. Cette pratique a été rappro chée d’un
rituel royal de l’Inde ancienne (l’ashvamedha « sacri fice du cheval ») et
du rituel royal romain de l’October equus « le Cheval d’Octobre »,
étudié par Georges Dumézil, si bien que le rite irlan dais est compris
par le celtiste Claude Sterckx comme l’union du roi et de la terre
mère, rôle assuré par la jument, et qu’il perpé tuait un rituel d’âge
indo- européen et ce, en un temps où le chris tia nisme était bien
implanté dans la grande île (Sterckx, 2009, p. 237).
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Sur le conti nent, où l’ambiance était a priori plus chré tienne, un
évêque avait fait pour tant mentionner dans les Annales royales
franques en l’an 846 une remon trance pour un cas de bestia lité
avéré : « Un homme (quidam), note le scribe, a été trouvé coïtant avec
une jument au jour des jeûnes [de Carême à la Pente côte cette année- 
là] et brûlé vif. » L’histo rien Jean- Pierre Poly estime que le quidam ne
doit pas faire illu sion : ce terme vague masque en réalité un notable
d’assez haut rang, proba ble ment breton, car la déviance d’un simple
pâtre n’eût pas mérité une ligne dans les Annales royales et, de plus,
l’affaire inter vint entre deux expé di tions franques contre les Bretons
de Nominoë et celles du chef breton Manguil « Poney Bai » (Poly,
2003, p. 220). Le crime de bestia lité dénoncé par ce prêtre pour rait
donc bien être un autre témoi gnage du rituel d’intro ni sa tion royale
chez les Celtes, brit to niques dans ce cas.
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Plus géné ra le ment, l’ouvrage de R. Douglas et de F. Young est un
ouvrage stimu lant, car il ouvre le champ de la réflexion sur d’autres
mani fes ta tions du paga nisme (on songe au statut et aux fonc tions du
tatouage dans une société euro péenne actuelle) et surtout parce qu’il
étaye quelques idées essen tielles : celle en parti cu lier selon laquelle
« rien ne se perd, tout se trans forme » se vérifie égale ment pour les
choses de l’imagi naire. Le chris tia nisme n’a pas réussi à recy cler tous
les compo sants des reli gions qu’il combat tait et ces éléments non
conver tibles ont été réor ga nisés selon les imagi naires des diffé rentes
époques. L’irri ga tion de ces éléments préchré tiens à travers le temps
témoigne incon tes ta ble ment du dialogue que nous entre te nons avec
les sociétés qui nous ont précédés et elle alimente des mouve ments
artis tiques et idéo lo giques — parfois de sinistre mémoire ou d’une
actua lité préoccupante.
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NOTES

1  Les auteurs ne mentionnent pas l’étymo logie probable de la région de
Powis au pays de Galles < britto- romain *Pāgēnsēs. Pour le Trésor de la
langue fran çaise informatisé (art. païen) : « Cette hyp[othèse = paganus
« civil, profane », syn. gentiles] paraît, du point de vue hist[orique],
préfé rable à celle, ant[érieure], qui faisait dériver païen de paganus au sens
de “paysan” (en raison de la résis tance de la popu la tion rurale au Christ.),
étant donné qu’au IV  s., la propa ga tion du christ[ianisme] occ[idental] était
loin d’être assez avancée pour que les paysans puissent être consi dérés
comme les seuls païens et que ceux- ci soient dési gnés du nom de
“paysans”. »

AUTHOR

Jean-Charles Berthet
Docteur associé, Univ. Grenoble Alpes, CNRS, Litt&Arts, 38000 Grenoble, France,
centre ISA (Imaginaire et Socio-Anthropologie)

e

https://publications-prairial.fr/iris/index.php?id=1027

